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LE CONTRAT 

-'<»• Oh ! toutes mes réflexions sont 
M w s j je suis lasse de n'entendre 
parAar que de reports, de fins de mois, 
de «eusse, de baisse, de fonds espa
gnols*, de pépier haïtien Au lieu de 
eela, Louise, comprends-tu, l'aii, la 
liberté, le chant des oiseaux, les plai
s e s de la Lomtardie, les canaux de 
Vtwise, les palais de Rouie., la plage 
îe Naples. Combien possédons-nous, 
uwtoef 

La jeune fllle qu'on interrogeait tira 
d'un secrétaire incrusté un petit por
tefeuille à serrure qu'elle ouvrit, et 
dans lequel elle compta vingt-trois 
billets de banque. 

— Vingt-trois mille francs, dit-elle. 
Puis, Ta natte super sure abattue, 

Eugénie passa a celles e ses tempes, 
je'ëtle abattit successivement, sans 

>lsser échapper le moindre regret ; 

au contraire* ses yeux brillèrent, plus 
pétillants et plus joyeux encore que de 
coutume, sous ses sourcils noirs 
comme l'ébène. 

— Oh I les magnifique cheveux ! dit 
I .ouise avec regret. 

— Eh : ne suis-je pas cent fois mieux 
ainsi T s'écria Eugénie en lissant les 
boucles éparses de sa coiffure devenue 
toute masculine, et ne me trouves-tu 
donc pas plus belle ainsi y 

— Oh ! tu es belle, belle toujours ! 
s'écria Louise. Maintenant, où allons-
nous T 

— Mais, a Bruxelles, si tu veux ; 
i 'est la frontière la plus proche.Nous 
gagnerons Bruxelles, Liège, Aix la-
Chapelle ; nous remonterons le Rhin 
jusqu'à Strasbourg, nous traverserons 
le Suisse et noua descendrons en Ita
lie par le Samt-Gothard. Cela te va-t-
II T 

— Mais, oui . 
— Que regardes-tuf 
— Je te regarde En vérité, tu es ado

rable ainsi ; on dirait que tu m'en
lèves. 

— Eh pardieu I on aurait ra i son . 
— Oh ! je crois q\xe tu as juré, Eugé

nie? 
Et les deux jeunes filles,que chacun 

eût pu croire plongées dans les larme» 
l'une pour son propre compte, l'autre 
par dévouement à son amie, éclatè
rent de rire, tout en faisant disparaître 
les traces les plus visibles du désor
dre qui naturellement avait accompa
gné les appréis de leur évasion. 

Puis, ayant soufflé leurs lumières, 

l'œil interrogateur, l'oreille au guet, 
le cou tendu, les deux fugitives ouvri
rent la porte d'un cabinet de toilette 
qui donnait sur un escalier de service 
descendant jusqu'à la cour, Eugénie 
marchant la première, et soutenant 
d'un bras la valise que, par l'anse 
opposée, mademoiselle d'Armilly sou 
levait à peine de ses deux mains. 

La cour était vide. Minuit sonnait. 
Le concierge veillait encore. 
Eugénie s approcha tout doucement 

et vit le digne suisse qui dormait au 
fond de la loge, étendu dans son fau
teuil. 

Elle retourna vers Louise, reprit la 
malle qu'elle avait un instant posés a 
terre, et toutes deux, suivant l'ombre 
projetée par la muraille, gagnèrent la 
voûte. 

Eugénie lit cacher Louise dans l'an
gle de la porte, de manière à ce que le | 
concierge, s'il lu: plaisait par hasard 
de se réveiller, ne vit qu'une personne. 

Puis, s'offiant elle-même au plein 
rayonnement de la lampe qui éclairait 
la cour : 

— La porte! cria-t-elle de sa plus 
belle voix de contralto, en frappant à 
la vitre. 

Le concierge se leva comme 1 avait 
prévu Eugénie, et fit même quelques 
pas pour reconnaître la personne qui 
sortait; mais voyant un jeune homme 
qui fouettait impatiemment son pan
talon de sa badine, il ouvrit sur-le-
champ. 

Aussitôt Louise se glissa comme 
une couleuvre par porte entre-bàillée, 

et bondit légèrement dehors. Eugénie 
calme en apparence, quoique, selon 
tcuteprobabilité.son coeur compta plus 
de pulsations que dans l'état habituel, 
sortit à son tour. 

Un commissionnaire passait, on le 
chargea de la malle, puis les deux 
jeunes filles lui ayant indiqué comme 
le but de leur course la rue de la Vic
toire et le numéro 3G de cette rue, elles 
marchèrent derrière cet homme, dont 
la présence rassurait Louise ; quand 
à Eugénie, elle était forte cornue une 
Judith ou une Dalila. 

On arriva au numéro indiqué. Eu
génie ordonna au commissionnaire 
de déposer la malle, lui donna quel
ques pièces de monnaie,et,après avoir 
frappé au volet, le renvoya. 

Ce volet auquel avait trappe Eugénie 
était celai d'une petite lingère préve
nue A l'avance elle n'était pas encore 
couchée, elle ouvrit. 

— Mademoiselle, dit Eugénie, fai
tes tirei- par le concierge la calèche de 
la remise, et envoyez-le chercher des 
chevaux à l'hôtel des postes. Voici 
cinq francs pour la peine que nous 
lui donnons. 

— En vérité, dit Louise, je t'admire, 
et je dirais presque que je te respecte. 

La lingère regardait avec étonne-
ment ; mais comme il était convenu 
qu'il y aurait vingt louis pour elle, elle 
ne fit pas la moindre observation. 

Un quart d'heure après, le concierge 
revenait ramenant le postillon et les 
chevaux, qui, en un tour de main 
furent attelés à ta voiture, sur laquelle 

le concierge assure le malle a l'ai* 
d'une corde et d'un tourniquet. 

— Voici le passe-port, dit le pos 
tillon ; quelle route prenons-nous 
notre jeune bourgeois? 

— La route de Fontainebleau ré
pondit Eugénie avec une voix presque 
masculine. 

— Eh bien I que dis tu d o n c ' de 
manda Louise. 

— Je donne le change, dit Eugénie . 
cette femme à qui nous donnons vingt 
louis peut nous trahir pour quarante: 
sur le boulevard nous prendrons une 
autre direction. 

Et la jeune fille s'élença dans le 
briska établi en excelante dormeuse 
sans presque toucher au marchepied 

— Tu as toujours raison dtt la mai-
tresse de chant en prenant place près 
de son amie. 

Un quart d'heure après, le postillon 
remis dans le droit chemin, franchis
sait en faisant claquer son fouet, la 
grille de la barrière Saint-Martin. 

— Ah ! dit Louise en respirant,nous 
voilà donc sorties de Paris ! 

— Oui. ma chère, et le rapt est 
bel et bien consommé répondit Eugé
nie. 

— Oui, ma i s s a n s v io lences , dit 
Louise. 

— Je ferai valoir cela comme cir
constance atténuante répondit Eugé
nie. 

Ces p rôles se perdirent dans le 
bruit qua faisait la voiture en roulant 
sur le pavé de la Villette, 

M, Danglars n'avait plus sa fille. 

L'AOBERGE DU LA CLOCHS. 
ET DE LA BOUTEILLE 

Et maitenant, laissons naademof-
selle Danglars et son amie couler sua 
la route de Bruxelles, et reveaona au 
pauvre Andréa Cavalcanti, si malen* 
contrat sèment arrêté dans l'essor de 
sa :ortune. 

C était snalgré son âge encore peu 
Bvancé, un garçon fort adroit et fort 
intelligent que M. Andréa Cavalcu tf. 

Aussi, aux premières rumeurs qui 
pénétrèrent dans le salon, l ' aons -
nous vu par degrés se rapprocher de 
la porte et enfin disparaître. 

Une circonstance que nous avons 
oublié de mentionner, et qui cepen
dant ne doit pas être omise, c'est que 
dans l'une de ces deux chambres que 
traversa Cavalcanti était exposé le 
trousseau de la mariée, écrins de diar 
mants, châles de Cachemire, dentel 
les de Vaienciecnes, voiles d'Angle
terre, tout ce qui compose enfin ce 
monde d'objets tentateurs dont le nom 
seul fait bondir de jnle le cœur des 
jeunes filles, et que l'on appelle le 
corbeille-

Or, en passant par cette chambre, o# 
ce qui prouve que non-seulement An
dréa était un garçon fort intelligent 
et fort adroit, mais encore prévoyant, 
c'est qu'il se saisit de la plus riche 
de toutes les parures exposées. 
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MAGASIN DES TROIS-HUIT 
132, Rue Montmartre, PARIS 
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CHOCOLAT. TAPIOCA, SAVON. PAPIER A. CIGARETTES 
* MONTRES 
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L.LÉMENT DELCLUZE 
28, Rue de Fives, LILLE 

Représentant pour «s département du Nord 
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LE GAZ \ L \ PORTEE DK TOUS 
La Cie da Gaz de Roubaix met A la disposition dn publie 

MMnaaa cela s* h i t à Lille, des eaoïpteurs àpatlemem* préa>-
hafas» pour la vaMe^du Gaz «a détail; cas compteurs psrmat-
taat «yettaoir, à tou matant, du Gaz an moyen d'una pièce de 
StB a t n l l a m (voir les circulaires). Dans ce prix, pour lequel 
tm oktient SSJS US«SMB de gaz. eat comprise la location du bran-
ckamcat du compteur, de la tuyauterie et des appareils; moyen-
aanl ce pris, le placement des compteurs et de la distribution du 

ac se fera desc sans frais. 
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BON GÉNIE 
Bue du Vieux-Mgrcké-aux-Moutons, 4, LILLE 
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Chaussures, Lainages, Soieries, Toiles, Chapellerie, 
Rouennerie, Modes, Booaeierie, Literie, Horlogerie, 
Bijouterie, Poô erie. Articles de Ménage, Mobiliers e s 

tous genres, Meubles de luxe 
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Le» FONCTIONNAIRES, agents de Postes et Télégraphes, 

fers 'ontri' utions. Instituteurs. Gendarmes. Douaniers, Sm-
T>1Û„. <!» des Chemins de fer etc.,sont dispensés du 1er ersemeut 

•JES CONDITIONS SPECULES LEUR SONT ACCORDEES 
n e t l a n n e aie VenaS» t 

S'adresser a ROUBAIX, roe du Callepe. 168. 
à TOURCOING, rue da G and, S*. 

MALGRE LA PRIME 
prélevée au profit de la VERRERIE OUVRIÈRE sur la rente de la 

Chicorée de l'Univers 
MM. Dangleterre et Cie peuvent néanmoins fournir un produit réelle
ment supérieur à un prix aussi économique que possible, d'autant mieux 
Ajue leur fabrication réduite jusque-là à 600.000 kilos va monter à 
plus d'UN MILLION DE KILOS et diminuer proportionnellement leurs 
frais généraux d'une façon très notable. 

Ces fabricants se trouvent ainsi dans meilleures conditions commer
ciales possibles ; vendant beaucoup, ils vendent bon marché et la com
binaison donne satisfaction à tous, aussi bien à la Verrerie Ouvrière qui 
encaisse la prime, qu'aux Ménagères qui achètent à bon compte un 
produit fabriqué avec des racines de premier choix. 

Que tous nos lecteurs, que tous nos amis que tous les travaii.curv 
p'-dament donc la 

Chicorée de l'Univers 
dans toutes les bonnes Epiceries. 

Les Epiciers et les Sociétés Coopératives peuvent demander les prix et 
échantillons à MM. DANGLETERRE et Cie fabricants à Carvin fT.-de-C.£ 
ou au citoyen DALLLJET, 28, raea.de Fives, Lille. 

ES CHASSES 
Chez M. CONCEDIEU, propriétaire à Vieil-Evreux (Eure) 

Vente en ^ros et détail de Gibier de repeuplement : Laçins, Garennes, Lièvres, Faisandeaux, Perdrix grises et rouges, 
Biches, Cerîs, Chevreuils et tout gibier sauvage prisau filet. Vente bon marché à cause de nourriture. Garantit gibier 
«auvage et vivant. Rien de la Sarthe. 

On peut livrer de suite par toutes quantités. Se faire inscrire à l'avance — 
S'adresser au Directeur-gérant delà Grande Lapinerie de l'Enxe. T. P. R. 
400 Lapereaux : 2000 Garennes, 1500 Perdrix grises : 2600 Faisandeaux et tout gibier sauvage pris au filet, bon à 

tuer et à livrer par toute quantité. \ m T» T> 
«adresser à MadameYéontine Lillot. propriétaire & St-Aubin du Vieil-Evreux (Eure). 1 P . it 

raea.de

